A  R  R  E  r  £• 

DE  .L'ASSEMBLÉE  NATIONALE  , 


A  DEUX  HEURES  DU  MATiN, 


L'assemblée  Nationale  confidérant  que  la 
Conflitutlon  &  les  Loix  qui  ont  fcuîenu  la 
Monarchie  Françoife  depuis  quatorze  fiecles  , 
font  des  chimères  &  des  puérilités  aux  yeux 
de  certains  Membres  de  rAilemblée  ;  qu'il  s'agir 
'  d'en  créer  &  d'en  établir  de  propres  à  élever 
les  petits ,  à  abaiffer  les  grands  5  à  enhardir  les 
fcélérats ,  &  à  les  récompenfer  fuivanî  leurs 
fervices  ;  qu'il  n'appartient  qu'à  FAiTemblée  feule 
de  s'en  occuper  ,  &  de  mettre  fin  à  un  tel 
projet  ;  qu'à  cet  égard ,  F AlTemblée  eft  infaillible 
comme  d'être  étrangei^  qui  Fa  conftituée  & 
cimentée  ;  que  par  conféquenî  elle  ne  peut  créer 
ni  s'égarer  un  inflanî. 

Confidérant,  en  outre,  que  fuivant  les  noK- 
veaux  principes  qu'elle  a  pefés  dans  les  ba- 
lances de  l'injuftice  de  Fmiquité ,  &  qu'elle 
adopte  avec  empreffement     enthoufiafme ,  il 
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m  doit  plus  y  avoir  rien  de  ftable  ni  de  facre 
dans  le  Royaume  ;  que  les  propriétés  de  toute 
efpece  que  l'on  a  jufqu'à  préfent  regardées 
inviolables ,  ne  font  que  des  chimères  aux  yeux 
de  l'Affemblée ,  &:  aux  yeux  des  vagabonds  , 
brigands  ÔC  fcélérats  qui  dévaftent  la  France  ; 
que  la  Religion  n  eft  plus  fainte  ni  fes  Minières 
refpeaabks  ;  que  la  naiffance ,  les  dignités  & 
les  rangs  font  idéales ,  &  ne  méritent ,  aux  yeux 
des  ci-devant  dénommés  que  de  la  haine  ,  du 
mépris,  de  la  calomnie  &  de  la  vengeance. 

L'Affemblée  Nationale  ,  d'après  d'aufTi  fortes 
confidérations ,  &  vu  qu'elle  a  la  force  en  main 
&  l'efpolr  de  la  conferver  à  jamais ,  a  arrêté 
&  décrété  irrévocablement , 

De  bannir  le  bon  fens ,  la  juftice  &  la  raifon 
de  fon  enceinte ,  &  d'impofer  un  filence  abfolu 
6c  forcé  à  tous  ceux  de  fes  Membres,  qui  en 
ont  &  qui  ont  le  noble  courage  de  ne  pas  vou- 
loir s'en  démunir. 

Arrêté  de  remercier  les  Eleveurs  de  la  bonne 
ville  de  Paris,  de  ce  que  ,  çuinze  jours  aupa- 
ravant le  renvoi  fi  mérité  du  Minière  Necker , 
ils  ont  bien  voulu  ,  moyennant  gros  falaires  , 
s'affembler  illictement  &  fans  aucun  droit  ni 
pouvoir,  tant  au  Mufée,fitué  rue  Dauphine, 
qu'à  rHôtel-de-ViUe,pouravifer  ôc  concerter 
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les  moyens  odieux  &  criminels  de  foulever  îe 
Peuple  en  Tinduifant  en  erreur;  &  de  ce  qu'en 
continuant  leur  complot  criminel  &  impardon- 
nable 5  ils  font  parvenus  le  lendemain  de 
Fexpulfion  dudit  Necker,  &c  jours  fuivans ,  à 
faire  ibnner  le  tocûn  dans  toutes  les  Eglifes^ 
&  notamment  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  pour  faire 
foulever,  révolter  &  armer  contre  le  meilleur 
des  Rois ,  tous  les  Habitans  de  cette  grande  Ville , 
fous  le  prétexte  faux,infenfé  &  criminel ,  qu'on 
vouloit  faire  périr  la  Ville  ,  &  la  bombarder  à 
boulets  rouges,  &c.  &c»  &  une  foule  d'autres 
&c.  &c.  &c. 

Arrêté  de  fiipprimer,  comme  de  fait  elle 
fupprime  ,  la  Monarchie  Françoife  ,  qu'elle 
récrée  néanmoins  provifoirement  en  démocratie 
anarchique  &  fcélératefque  ,  hiif  cependant 
l'ombre  de  Monarque  que  l'Affemblée  veut 
bien  conferver  précairement  à  Louis  de  Bour- 
bon, i6®  du  nom,  à  la  ,charge  par  lui,  non 
autrement ,  de  ne  fe  mêler  dorénavant  de  rien  , 
d'en  remercier  l'Affemblée  Nationale  ,  &  FAf- 
femblée  augufte  des  ci  -  devant  Eleveurs  de 
Paris. 

Arrêté  de  fupprimer  les  Princes  &  Pairs  de 
France  ,  les  Comtes  ,  Marquis  ,  Barons  & 
Chevaliers,  de  en  général  toute  la  Nobleffe 
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Françoife ,  même  autant  que  faire  fe  pourra  îa 
Nobleffe  des  Royaumes  de  l'Europe ,  ainfi  que 
les  Principautés,  Pairies,  Comtés,  Marquifats 
&  Baronnies  ;  voulant  &c  entendant  expreffé* 
ment  que  les  uns  &c  les  autres  foient  roturiers , 
attendu  que  tous  les  hommes  naiflent  fans  che- 
tnife  ^  &c  par  conféquent  très-égaux. 

Arrêté  impérativement  ,  attendu  que  rien 
ne  doit  s'oppofer  à  nos  deffeins  à  nos  fu- 
reurs ,  que  toutes  les  terres  &  fortunes  de 
France  ,  enfemble  les  forêts  &  rivières ,  & 
notamment  l'or ,  l'argent ,  les  bijoux  ,  billets 
de  ca'.iTe ,  contrats ,  effets  royaux ,  &c.  &c. 
(  excepté  feulement  ce  que  Necker  a  volé  à 
la  France ,  &c  le  gain  qu'il  a  fait  fur  le  com- 
merce des  grains  6c  farines  ) ,  feront  partagés 
très-incelTamment  &  le  plutôt  pofîible  ,  à  por- 
tions abfolument  égales ,  entre  tous  les  Citoyens 
&  Habitans  de  la  France,  fans  aucune,  diflinc- 
tion  de  fexe  ni  d'âges  ,  afin  que  chacun  defdits 
Habitans  puiffe  vivre  déformais  de  fcn  bien 
que  perfonne  ne  foit  dans  le  cas  de  travailler 
pour  autrui ,  &  que ,  par-là ,  l'égalité  des  hom- 
mes tant  défirée  par  l'Affemblée  Nationale, 
foit  complète  &  à  jamais  inaltérable. 

Arrêté  comme  chofes  nécelTaires  à  nos  opé- 
rations défaftreufes  6c  deûru(^ives  ,  de  fup- 
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primer  tontes  les  ^iiftices  Royales,  Seigneu* 
riales  &  Municipales ,  même  toutes  les  Cours 
Souvera'nes  qui  ne  verroient  pas  d'un  bon  œil 
détrôner  le  Roi  &  détruire  la  Monarchie ,  & 
de  remplacer  toutes  les  Juflices  &c  Cours, 
dans  les  Villes,  Bourgs,  Villages  ^  Hameaux, 
par  des  Diflrids  compofés  d'Electeurs  d'an- 
cienne &  nouvelle  création,  de  Comités  de 
Subfiftances ,  6c  notamment  de  fufiliers  qui 
rendront  la  juilice  fur  le  champ,  &  gratui- 
tement, fauf  cependant  les  rapines  &  vexa- 
tions ,  telles  que  celles  qui  fe  font  exercées  par 
les  Eleâ:eurs  &  Repréfentans  de  la  Commune 
cle  Paris ,  tant  fur  les  revenus  de  la  Ville  que 
fur  les  pillages  qui  ont  été  commis  par  leurs 
fatellites,  &  ceUes  qui  s'exercent  maintenant 
dans  les  foxante  Diftri£î:s  &  autres  qui  fur- 
viendront  de  jour  en  jour,  lefquels  Diftri£î:s 
feront  préfidés  &  commandés  par  lefdits  Elec- 
teuis  qui  vivront,  comme  a£l;uellement ,  des 
monopoles  qu'on  fera  forcé  de  foufFrir ,  &  des 
aumônes  qu'on  voudra  biea  leur  faire  ,  à  peine 
d'y  être  contraint. 

Arrêté  très-impérativement  que  les  Etats- 
Généraux  feront  permanens,  &  qu'ils  ne  cef- 
feront  de  continuer  leur  complot  &  leurs  ma- 
chinations avec  les  aommés  Necker ,  d'Orléans 
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èc  autres  de  ce  calibre  ,  pour  Induire  le  Peuple 
en  eiTeur  ;  engager  ,  à  force  d'argent ,  les 
Troupes  à  déferter  ;  diflribuer  aux  uns  &  aux 
auti-es  des  brochures  incendiaires  ,  remplies 
de  menfonges  &  d'infamies  contre  la  Nobleffe, 
le  Clergé  &:  les  Parlemens,  même  contre  la 
famille  Royale  ;  &:  ce  afin  de  nourrir  &  entre- 
tenir Fefprit  de  révolte ,  &  de  femer  de  plus 
en  plus  la  difcorde  &  la  divilion  dans  tout  le 
Royaume,  jafcu'à  ce  ciue  rAffemblée  Natio- 
nale foit  parvenue  à  faire  rompre  tous  les 
reiTorts  qui  font  mouvoir  cette  grande  Monar- 
chie, &  qu'elle  ait  fait  affaffiner^  par  fes  pré- 
pofés,  tous  les  gens  en  place  ,  fans  en  excepter 
aucun,  afin  de  pouvoir  fe  mettre  en  pofleffion 
des  places  &  emplois  qui  poiu-ront  convenir 
à  aucuns  de  fes  Mem.bres,  &:  vendre  les  autres, 
bec.  &c. 

Arrêté  auin  très  -  im.pérativement  qu'il  eft 
fait  défenfes  à  tout  Citoyen  Noble ,  Rotmier 
ou  Eccléiiafticue  de  penfer  &:  agir  noblement 
&  loyalement ,  &  notamment  à  aucun  Membre 
de  l'Ailemblée  ,  d'avoir  Tidée  de  faire  des  mo- 
tions juftes  &  raifonnables ,  tendantes  à  réta- 
blir l'ordre  ôc  l'harmonie  dans  le  Royaume, 
&  far-tout  à  rendre  au  B.oi  toute  fon  auto- 
rité, ^  à  corierver  à  chacun  tout  ce  qui  hd 
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appartient  légitimetnent ,  à  peine  par  lefdits 
Citoyens  &  ceux  qui  oferoient  avoir  l'idée 
de  faire  de  pareilles  motions,  d'être  lapidés  en 
fortant  de  TAfTemblée  Nationale  par  des  pré- 
pofés  apoftés  &  gagés  à  cet  effet,  &  enfuite 
d'être  dénoncés  fans  délai  aux  Comités  du 
Palais  Pvoyal,  &C  au  nommé  d'Orléans,  Chef- 
né  defdits  Comités. 

Arrêté  qu'il  eft  fait  défenfes  au  tonnerre 
de  gronder  dans  les  airs ,  de  defcendre  fur  la 
terre ,  &  notamment  de  brifer  &  brûler  les 
afyles  des  Nobles,  &  à  la  grêle  de  ravager 
leurs  campagnes ,  attendu  qu'il  n'appartient  qu'à 
une  Affemblée  vraiment  Nationale  de  fomenter, 
commander ,  faire  mouvoir  èc  exécuter  de  tels 
ravages  fous  l'aide  &  la  proteâ:ion  néanmoins 
defdits  Necker  &  d'Orléans ,  &  autres  leurs 
complices  6c  adhérons. 

Arrêté  très-impérativement  qu^aucuns  bri- 
gands &C  aflafTins  ne  feront  punis  ;  qu'au  con- 
traire ils  font  mis  fous  la  prote£lion  &  fauve- 
garde  de  l'Affemblée  Nationale,  attendu  que 
tout  eft  permis  dans  un  tems  où  il  s'agit  de 
détruire  une  grande  Monarchie  ;  &c  que  d'ail- 
leurs ,  pour  y  parvenir ,  l'Affemblée  Nationale  a 
befoiç  defdits  brigands  &  affaffins  qui  conti- 
uneront  néanmoins  d'être  foudoyés  par  Necker  ^ 
d'Orléans  ôc  leurs  complices»  A  4 
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Arrêté  très  ^  impérativement  qu'il  eû  fait 
défenfes  au  Roi  de  faire  venir  dans  l'Ifle  de 
France  ni  à  Veriailles,  &  à  Paris,  aucunes 
Troupes,  tant  pour  fa  uireré  nue  pour  celle 
des  Citoyens  paiîibles  ;  3l  pour  arrêter  les 
brigandages  &  aiiaijlnats  qui  fe  commettent 
journellement;  ôc  enhn  pour  faire  rétablir  le 
bon  ordre  &  la  tranquillité  dans  la  Capitale  , 
à  peine  d'être  ledit  Roi  obligé  de  fuir  hors 
du  Royaume ,  ou  d'être  mis  en  chartre-privée , 
&  d'encourir  la  difgrace  de  quelques  Membres 
de  FAiiemblée,  &  de  la  totalité  des  auguftes 
Ele6:eurs  &  P^eDréfentans  de  la  Commune  de 
fa  bonne  ville  de  Paris. 

Arrêté  de  faire  chanter  un  Te  Dmm  dans- 
toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté,  &  même 
dans  toutes  les  Mcfquées  de  l'Empire  Ottoman, 
pour  remercier  le  Très-Haut  d'avoir  donné  à 
quelques  Membres  de  l'Affem^blée  l'idée  d'un 
arrêté  auffi  énergique  &  aufîi  fublime  qui  doit 
faire  à  jamais  la  gloire  de  la  Nation  Françoife, 

la  honte  de  toutes  les  autres  Nations  de 
l'Europe. 

Fait  &:  rédigé  en  l'Affemblée  Nationale, 
tenue  à  Verfailles  en  la  falle  des  Communes , 
le  Jeudi  13  Avril  178 9, deux  heures  du  matin. 

La  minute  de  cet  arrêté  eft  fignée  des 
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nommés  ChapelUer,  Target  &  Mirabeau,  &: 
de  quelques  autres  gens  de  cette  fmguliere  & 
rare  efpece ,  &  notamment  de  Necker ,  qui  eft 
furvenu  fore  à  propos  au  moment  de  la  figna- 
ture  ,  pour  approuver  &:  ratifier  le  préfent 
arrêté,  après  que  lefture  lui  en  a  été  faite 
trois  fois  à  haute  Si  intelligible  voix,  par  le 
Préfident  de  l'Aiïemblée. 

Pour  copie  conforme  à  l'original,  délivrée 
par  nous  Garde  des  Archives  anciennes  & 
modernes  de  l'AiTemblée  Nationale,  ce  requé- 
rant le  Maire  &  la  Commune  de  Paris,  pour 
fervir  &  valoir  ce  que  de  ralfon.  A  Paris,  ce 
Mardi  10  Novembre  1789.  Signé  Camus. 

Plus  bas  eft  écrit  : 

Permis  d'imprimer,  afficher,  publier  &  dif- 
tribuer  le  préfent  Arrêté ,  afin  de  faire  connoître 
au  Peuple  la  pureté  des  intentions  de  l'Affem-. 
blée  Nationale.  Fait  en  notre  Hôtel,  à  Paris, 
le  II  Novembre  1789.  Signé  Bailly,  Maire 
de  Ville,  Police  &  Finances. 

Lettre  fur  la  difitte  du  pain  k  Paris  ,  du  10 
Novembre  tyS^* 
Vous  demandez  ,  mon  cher  ami ,  quelle  elî 
la  caufe  de  la  difette  du  pain  à  Paris,  &  quels 
en  font  les  auteurs.  Voici  la  vérité. 


Ce  n'eft  ni  la  NoblefTe,  ni  le  Clergé,  ni  les 
Parlemens  qui  en  font  les  auteurs  ,  comme  on 
a  voulu ,  dites-vous  ,  vous  le  perfuader  ;  ils 
font  auffi  innocens  que  vous  &  moi.  C'eft 
le  Mimiftre  Necker  ,  ce  font  nos  300  Souve- 
rains de  la  Commune  de  Paris  &  TAffemblée  , 
que  Ton  traite  de  nationale ,  qui  font  courir 
ces  faux  bruits  pour  calomnier  davantage  ; 
ce  font  les  premiers  Ordres  du  Royaume  &  les 
Magiftrats  fouverains  ,  que  l'on  veut  détruire* 
Pour  parvenir  à  cette  deflruftion ,  vous  fentez 
qu'il  efl  néceffaiie  de  les  mettre  mal  dans 
l'efprit  du  peuple. 

Oeû  l'Affemblée  que  l'on  nomme  nationale  , 
c'eft  le  Minière  Necker,  ce  font  les  300  petits 
Souverains  de  la  Commune  de  Paris ,  qui  font 
eux-mêmes  les  auteurs  de  la  difette  du  pain  à 
Paris.  Ce  font  ces  Energumenes  qui  font  & 
font  faire  le  commerce  de  farines  pourries  qu'ils 
font  venir  ,  difent-ils  ,  à  grands  frais  de  l'é- 
tranger ,  &  qu'ils  font  mêler  avec  de  bonnes 
farines  de  France.  Quand  on  veut  rendre  au 
tripot  national  un  décret  inique  ,  injufte  & 
révoltant  ;  quand  on  veut  exécuter  un  grand 
coup  de  révolte  ,  ces  Meffieurs  nous  font 
manquer  de  pain  pendant  quelques  jours ,  afin 
d'indifpofer  le  peuple  contre  la  Nobleffe,  le 


Clergé  &  les  Parlemens  ,  &  faire  croire  aa 
Peuple ,  trpp  crédule  ,  que  ce  font  ces  Corps 
qui  font  la  caufe  de  la  difette.  Vous  fentez 
que  ce  Peuple  qui  manque  de  pain  ,  de  qui 
d'ailleurs  eft  échauffé  par  des  ej pions  .  k  fdcke 
&  scmpom  contre  la  Noblelfe ,  le  Clergé  & 
les  Parlemens.  Alors  le  décret  inouï  du  tripot 
national  eil  lancé  ;  il  eft  lur  le  champ  porté 
à  la  fanaion  chez  le  Roi ,  qui  le  fandionne 
fans  examen ,  parce  qu'il  craint  la  fureur  du 
Peuple  échauffé  &  devenu  barbare.  Il  efl  fans 
perdre  de  tems  ,  envoyé  au  Parlement  qui 
reHregiilre  ,  crainte  que  fes  Membres  ne  foient 
maffacrés  ,  &  leurs  maifons  pillées  par  des 
brigands  payés  par  le  tripot  national  avec  les 
dons  patriotiques  ,  par  les  Repréfentans  de  la 
Commune  ,  par  le  Duc  d'Orléans  &  le  Mi- 
nière Necker  ,  qui  tous  ne  font  qu'une  tête 
dans  le  même  bonnet. 

Croiriez-VQUS  ,  mon  ami ,  que  quand  on  a 
voulu  emprifonner  le  Roi  au  Louvre  ;  quand 
on  a  voulu  décider  qu'on  s'emparerolt  des 
biens  du  Clergé;  quand  on  a  voulu  interdire 
les  Parlemens  de  France  dans  leurs  fonaions^ 
&c. ,  &;c  ,  nous  avons  manqué  de  pain. 

Pour  y  parvenir  plus  fùrement  ^  nos  dignes 
Repréfentans  de  la  Commune  ne  font  porter 
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que  très-peu  de  farine  à  la  halle  ,  font  inter- 
cepter celles  que  les  Boulangers  achètent  lors 
de  Paris ,  &  qu'on  leiu"  amènent  direclement 
chez  eux;  ils  les  font  arrêter  en  route ,  &  en 
difpofent  fcuvent  :  d'un  autre  côté  ,  ils  font 
acheter  par  leurs  émifiaîres  ou  efpions  ,  qu'ils 
envoient  de  grand  matin  chez  tous  les  Bou- 
langers ,  le  plus  de  pain  qu'ils  peuvent  ,  afin 
que  les  Citoyens  paifibles  puiffent  en  avoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  &  après  avoir 
attendu  plufieurs  heiures  à  la  porte  des  Bou- 
langers. 

Voilà  la  véritable  caufe  de  la  difette  du  oain. 

i. 

Voilà  les  machinations ,  les  horreurs  que  ces 
gueux  d'Etats-Généraux  &  leurs  compUces  , 
nos  dignes  Repréfentans  de  la  Comm  ine ,  le 
Minif^re  Necker  &  le  Duc  d'Orléans ,  emploient 
pour  détruire  la  monarchie  ,  les  propriétés , 
&  fa^re  dans  peu  un  défert  de  la  France. 

Voulez  -  vous  encore  une  atrocité  de  ces 
dignes  énergumenes  ,  de  ces  dignes  aiTainns. 
La  voici.  Ils  voudroient  voir  afT-aîiiijr  tous 
les  Boulangers  qui  achètent  &  cui  font  venir 
direclement  de  la  farine  de  Vrov.nc-,  8z  qui 
ne  font  point  acheter  à  la  halh  la  fir'ni  p  ur  ie 
qu'ils  y  fcni  vendre  ;  ils  f:n-  n^eu^cer  Ls  Bou- 
langers de  la  fatale  laatan^  ^  par  leurs  ef^ions. 
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Ils  ont  voulu  une  vicî:ime ,  &C  dans  un  tems 
de  difette ,  ils  ont  fait  traîner  un  Boulanger  , 
nommé  François  ,  à  l'Hôtel-de-Ville ,  par  des 
gueux  payés  à  cet  effet  :  ce  Boulanger ,  honnête 
homme  ,  qui  cuifoit  jour  &  nuit  ,  quand  il 
avoit  de  la  farine  ,  a  eu  le  malheur  de  dire 
aux  petits  Souverains  de  la  Commune ,  leurs 
vérités,  c'efl-à-dire  qu'ils  étoient  la  caufe  de 
la  difette ,  qu'ils  faifoient  le  commerce  exprès 
pour  la  procurer ,  &c. ,  Scc,.„  Eh  bien  !  mon 
ami ,  favez-vous  ce  qui  eft  arrivé  ?  ces  dignes 
Repréfentans  ont  fait  aiTaffiner  ce  pauvre  Bou* 
langer  par  leurs  efpions  ;  ce  qui  prouve  ce 
fait  5  c'efl:  qu'il  y  avoit  plus  de  200  hommes 
armés  à  la  Grève,  &  que  les  fatellites  non 
armés ,  qui  tenoient  le  Boulanger  ,  n'étoient 
qu'une  vingtaine.  Voilà  un  fait  que  j'ai  vu,  &c 
qu'on  ne  peut  démentir  :  l'homme  mort ,  nos 
dignes  Repréfentans ,  qui  ne  craignoient  plus 
les  lumières  du  Boulanger  ,  ont  fait  imprimer , 
publier  &  afficher  l'innocence  de  ce  pauvre 
malheureux.  Vous  allez  fans  doute  ,  mon  cher 
ami ,  vous  récrier  avec  moi  :  bon  Dieu! dans 
quel  liecle  vivons  -  nous  1  quel  gouvernement 
nous  prépare-tu  donc  i  Où  veux-tu  donc  que 
nous  alhons  finir  notre  trlfle  deïlinée  ! 
Un  des  aifaffins  de  ce  brave  Boulanger ,  à 
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îa  vérité  a  été  pris ,  jugé  prévotalement  & 
pendu;  mais  un  trait  qui  n'eft  pas  indifférent 
à  favoir  ,  c'eft  qu'un  autre  particulier  qui  , 
àîa  vérité,  étoit  Garde  de  la  milice  non-foldée , 
a  coopéré  à  raffaffinat  de  ce  Boulanger,  & 
lui  a  tranché  la  tête  avant  qu'il  fût  mort.'  Eh 
bien  1  cet  homme ,  parce  qu'il  étoit  foldat  de 
la  milice ,  &  efpion  de  la  Ville ,  ce  qui  revient 
au  même ,  n'a  été  que  banni  pour  9  ans  de 
Paris  :  c'eft-à-dire  ,  qu'au  premier  moment  il 
y  exercera  encore  les  fondions,  aujourd'hui  fi 
en  vogue,  d'efpion  &  de  bourreau.  Point  de 
réflexions  à  cet  égard;  feulement  je  vous  dirai 
que  voilà  le  Royaume  de  France  régénéré , 
&  que  la  liberté  eû  rendue  aux  fujets  du  Roi, 
qu'il  ne  peut  malheureufement  protéger.  Ces 
faits  font  des  vérités  atteftées  par-tout  Paris , 
excepté  les  Mouchards ,  nos  Gardes  nationaux , 
les  Repréfentans  de  notre  Commune  ,  les  Re- 
préfentans  de  la  Nation  &  le  Minière  Necker. 

Vous  me  demanderez,  peut-être,  quel  in- 
térêt ont  nos  Repréfentans  de  la  Commune  , 
d'ofer  &  de  mettre  en  œuvre  un  ftratagême 
auffi  odieux  :  je  vous  réponds  d'avance  qu'ils 
ont  le  même  intérêt  que  les  ^Membres  corrompus 
des  Etats-généraux.  Vous  favez  que  la  vénalité 
des  charges  eft  prononcée  ;  vous  favez  qu'on 
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veut  les  rembourfer  avec  du  papier  monoîe  ; 
vous  favez  qu'on  veut  détruire  tous  nos  Ma- 
glftrats  ;  vous  favez  qu'ils  doivent  être  rem^ 
placés  par  des  individus  roturiers  qui  feront 
nommés  par  les  Municipalités  ou  par  des  Af- 
femblées  femblables ,  c'eft-à-dire  par  des  gens 
corrompus.  Vous  favez  que  ces  places  ne  coû- 
teront rien  que  des  baffeffes  &  des  cabales  , 
&  qu'on  y  attacht^ra  néanmoins  de  bonnes 
penlions  que  l'on  payera  avac  les  biens  du 
Clergé,  tant  qu'ils  dureront  ,  &  enfuite  avec 
des  impôts  qu'on  faura  bien  faire  payer.  Vous 
favez  que  les  intrigans  de  ce  pays-ci ,  comme 
quelques  Avocats ,  Académiciens  &  autres  qui 
n'ont  ni  nailTance,  ni  fortune  ,  ni  talens  ,  ni 
honneur,  prétendent  avec  raifon  à  ces  places. 
Vous  favez  que  la  cabale  feule  préfidera  à  k 
nomination ,  &  que  les  intrigans  feuls  jouiront 
de  ces  faveurs  &  de  ces  bienfaits.  Eh  bien  !  nos 
Energumenes  prétendent  à  toutes  ces  places  ; 
ils  veulent  en  dépouiller  ceux  qui  les  ont, 
&  qui  en  font  dignes  ,  &  vous  verrez  qu'ils 
parviendront  à  leurs  fins. 

Voilà ,  mon  cher  ami ,  les  grandes  vues  de 
notre  effaim  de  petits  Souverains.  Détruire 
Clergé ,  NobleiTe  &c  Parlemens  ;  brûler  leurs 
Abbayes  ,  leurs  Châteaux  ,  leurs  Archives  j 
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ravager  leurs  Terres ,  faire  fouveler  le  Peuple 
contre  ceux  que  l'on  veut  détruire  ,  les  faire 
maffacrer;  telles  font  les  nobles  intentions  de 
nos  nouveaux  Souverains  roturiers  qui  veu* 
lent ,  coûte  qui  coûte  ,  s'élever  fur  les  ruines 
du  Clergé  ,  de  la  Nobleffe  &:  des  Parlemens  ; 
en  un  mot ,  fur  les  ruines  de  la  Monarchie. 

Mais  5  mon  ami ,  fi  ces  lâches ,  fi  ces  perfides , 
û  ces  démons  infernaux  que  l'enfer  a  vomis  , 
pouvoient  être  confondus  ;  fi  la  volonté  pou- 
voit  triompher  ;  fi  le  Peuple  pouvoit  ouvrir 
les  yeux  &c  revenir  de  fon  erreur  ,  que  de 
grâces  nous  aurions  à  rendre  au  Très-Haut  :  nous 
ferions  heureux  ,  nous  vivrions  contens  6c 
tranquilles,  &:  notre  bon  Roi  régneroit  fur 
un  peuple  libre  non  fur  un  Peuple  de  foldats 
efclaves.  Am^n. 


